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Extraits de ses Ecrits spirituels
 

 : 
 « Considérons la vie de JESUS Christ. 
 Sur 33 ans qu’il vécut, il en passa 30 dans la 
dépendance, dans l’obscurité, la souffrance, 
l’amour du prochain, dans la sainteté. Les trois 
dernières années seules furent consacrées à la vie 
publique. Et encore, pendant ces trois années, il 
obéit aux lois, il souffrit, il fut pauvre, il fut 
charitable, humble, doux, s’oubliant pour ainsi dire 
lui-même, pour les autres. Voilà quelle fut la vie de 
JESUS Christ. Voilà la vie que nous devons imiter. Il 
faut donc que nous changions entièrement.  
 Mon doux JESUS, je veux que vous soyez 
mon maître. Je suis votre disciple, votre soldat. Je  
veux être votre imitateur. Je ferai tout mon possible pour me rapprocher de vous. Je 
veux me rapprocher le plus possible de votre douceur, de votre charité. Je veux 
aimer mon prochain, prier pour lui. Rendre tous les services que je pourrai rendre, fût-
ce à mon détriment propre. Je veux m’oublier pour les autres, chercher leur bien, 
leur procurer les avantages que je pourrai. » (1871) 
 
 « Il faut accepter tout ce qui arrive, heureux ou malheureux, de la main de 
Dieu, il faut adorer cette divine volonté en tout, lui sacrifier nos propres désirs, il faut 
aimer cette sainte volonté, la rechercher toujours, l’embrasser quoi qu’il nous en coûte. 
 JESUS CHRIST notre modèle a commencé par un acte de soumission et 
d’amour pour la volonté de son Père : “Voici que je viens, ô Dieu, pour faire ta 
volonté.” Il termine par le même acte : “Non ce que je veux, mais ce que tu veux.”
 Toute sa vie il ne fait que la volonté de son Père : “Ma nourriture et de faire la 
volonté de Celui qui m’a envoyé.” 
 Tellement, qu’en rendant le dernier soupir, il peut se rendre le témoignage 
d’avoir en tout accompli la volonté de son Père jusqu’au dernier iota : tout est 
accompli, Dieu le Père ne veut plus que sa mort, et il meurt. 
 Voilà le modèle que le prêtre doit suivre. Il faut qu’au jour de son sacerdoce il 
soit dans la disposition de JESUS entrant dans la vie mortelle, il faut que toute sa vie il 
accomplisse sa volonté divine afin de pouvoir dire en mourant : “Tout est 
accompli”. » (1877) 
 

 
Sa prière de prêtre au lendemain de son ordination sacerdotale 

 « O mon Dieu, mon Sauveur ! C’est maintenant que je commence à 
comprendre votre amour. Vous voulez m’identifier à vous. Désormais, je ne parlerai 
plus qu’en votre nom. Je serai vous, vous serez moi. Cette union intime, profonde, 
réelle que mon cœur sans s’en rendre compte a si souvent cherchée, la voilà, oui, 
voilà l’objet de mes aspirations. Mon Dieu, oui, transformez-moi en vous. Prenez-moi, 
mettez-moi où vous voudrez, n’importe, mais unissez-moi à vous. Que je ne fasse 
réellement qu’un avec vous. » (23 décembre 1877) 
 

 


